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-tnes mystérieux de Whitechapel, les a. con- i
duits à commettre le crime.
Selon toute probabilité, l'assassinat a eu

lieu dans un autre endroit, et c'est après le
crime que le cadavre a été transporta dans
la maison où on l'a découvert.
Aucune arrestation n'a encore été faite.

L'émotion dans la population est très grande.
MARSEILLE- Le JbMfK< de .Msr~et~s

1
dit qu'on s'est préoccupé, en haut lieu, de lasituation qui résulterait d'une grève des bou-
langers à Marseille. L'autorité militaire a été
pressentie par le préfet sur la question de sa-
voir quelles seraient les quantités de pain
que la main d'œuvre militaire pourrait four-
nir dans l'éventualité d'une grève générale.
Ces dispositions sont prises en vue d'assu-

rer, le cas échéant, l'alimentation de la ville;
avec les moyens dont dispose actuellement la
manutention militaire, et, en utilisant les
fours roulants de campagne, la fabrication
journalière s'élèverait a. 140,000 kilogram-
mes.
Si cette quantité ne suinsait pas à la con-
sommation, on pourrait avoir recours à la

.fabrication dans d'autres places de garnison
pourvues du matériel nécessaire. On peut
prévoir ainsi que Marseille n'aurait pas à
souffrir de la grève.
BARCELONNETTE. Le successeur de

M. Jaubert, le sous-préfet de Barcelonnette,
mort empoisonné, serait désigné par le mi-
nistre de l'intérieur.
Ce serait M. Fluzin, rédacteur en chef de

*a ~spM&KgMec!MJMt'a..
PAUL BAHTEL
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H nous faut revenir sur l'assemblée géné-
raiede la Société des artistes français, dont
nous avons dit quelques mots hier. Le béné-
fice net des recettes du Salon de 1888 s'élève
à 44,900 fr.
L'assemblée attendait avec impatience les

'communications d'un groupe qui, mécontent
du règlement actuel du jury, prétendait y ap-
porter des modifications importantes.
M. J. Frappa, appuyé par cent douze de

ses collègues, s'est fait leur porte-parole.
Le jury se compose actuellement de quatre-
vingt-dix-huit membres. Les dissidents de-
mandent qu'il soit porté à cent cinquante,
.pour éviter qu'il ne soit toujours composé des
.mêmes membres.
Les cent cinquante membres élus, choisis

parmi les 7tû)'scoMeoMt's, fourniraient les ju-
rys de trois années, par voie de tirage au
sort les cinquante premiers sortis fonction-
neraient la première année. Un second tirage
désignerait les cinquante jurés de ladeuxiéme
année, enfin, les cinquante derniers rempli-
yaient leurs fonctions la troisième année.
Ces propositions ont été combattues parMM. Dieudonné, Wattelin 'et Lucas, qui ont

demandé qu'on respectât la liberté de l'élec-
teur. Le roulement que réclament les dissi-
dents existe en réalité. En effet,* depuis septans que la société fonctionne, cinquante-
quatre membres n'ont jamais été réélus,
vingt-six membres sont décédés.
II y a donc quatre-vingts membres, de ce 1

fait, qui ont été renouvelés. De plus, dans
les élections proposées par les dissidents,comment arriverait-on à obtenir le nombre )
de voix nécessaire pour nommer cent cin- ]
quante jurés, quand chaque année on peut ]voir l'écart qui existe entre les premiers et 1
les derniers élus?
Prenons, par exemple, la section de pein- 5

ture.
Elle a réuni douze cents votants. Le pre- £

mier sorti obtenait neuf cents suffrages, le
quarantième n'avait pas cinq cents voix, le (
cinquantième réunissait à peine deux cent ]
cinquante bulletins.
Quel nombre de voix obtiendrait celui qui jI

viendrait cent cinquantième sur la liste?
Ceux qui sont toujours réélus le sont par une 1
majorité considérable. Comment -veut-on r
s'opposer au sentiment de la majorité?q
M. Jetot, appuyëparcinquantemembres.vou- 7
'ait aussi une revision des statuts, particulière- i,
ment de l'article 81 mais, comme l'article 33 a.
dëc!are qu'une proposition ne peut être dis- s
cutée si elle n'est appuyée par cent signa.- h
!aires, M. le président Bailly, conformément a.
à ce dentier article, ne lui a pas laissé expo-
ser ses propositions, qui consistaient à de-
.'Nander deux assemblées générales par an et
l'organisation de réunions de section.
M. Jetot constate que cet article bâillonne
!a liberté do la tribune et demande qu'on
veuille bien mettre aux voix la convocation
d'une assemblés générale pour le mois de p
tevrier 1889, n l'effet de réviser les statuts. d
Ces diu'éronten propositions ont été rejetées t<

par un ordre du jour pur et simple.
Un rcsuttat plus pratique, c'est la consti- citution de la caisse de retraites avec la moi-

Tié du capital de la société, soit 400,000 ir. S]
sur 800,000. Tous les ans, on ajoutera à cette
caisse la moitié des bénéfices annuels, la P
..moitié des cotisations et la moitié du revenu. n
'Sur les 400,000 ir. qui restent, 200,000 seront n
immobilisés pour assurer les expositions fu-
tui'ës et 200,OCOh-, réservés pour l'aléa.
La séance a été levée à quatre heures trois ,1

quarts.
G. PELCA P'
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NOUVELLESJUDICIAIRES S(

La cour d'appel de Nîmes vient de con-
iinner le jugement du tribunal correction- p.
ne], qui s'était déclaré compétent dans le e~
procès pour non-insertion de lettre, in-
Tenté a ia~ô~M&~Me~SMpa&gpar M.
-NmuaGmy.

c!

On sait que ce journal avait iait plaider
l'incompétence des tribunaux de Nîmes g,st le renvoi de l'an'aire devant ceux de
Paris. P;
Ce procès -de presse sera donc plaidé ici.
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Montalégrë éclata d'un franc rire.
C'est vrai, répliqua-t-i!, en faisant

signe de se taire à Totote et à Matapan
qui pouSaient. C'est vrai, je n'ai jamais
eu l'audace de prononcer un mot pareil.
Tout ce que j'aurai pu dire, c'est que nous
ne comprenons peut-être pas tout à iait le
.dessin de la même façon.

Du diable m'emporte, s'écria Tan-
crM.o exaspéré, si je ne prends pas une
toile sur l'heure et si je ne t'oRre'pas en
quatre coups de pinceau, un spécimen
d'art pur Parbleu ça ne sera peut-être
-pas un tableau vendable. Le bourgeois
ne se précipitera pas dessus. Mais ce
sera réel, sincère,.et non un morceau con-
ventionnel. Que veux-tu choisis. Un
effet du soir ou du matin?.
Tancrëde Renaud n'eut pas le temps de

.mettre à exécution sa terrible menace; les.
tapisseries s'écartèrent, livrant passage à
Henriette et à MmeMornas.

Reproduction autorisée pour ttis journaux quiect traité aYeo la Société des ~na de-tettt~.
Traduction réservée..

Louis, dont les salons de coinure sont le
rendez-vous du monde élégant, et dont leseul souci est d'être agréable.a sa clientèle
d'élite, installe le téléphone chez lui. Louis
habite toujours boulevard des Italiens, 23,
angledeIaruedeChoiseuL

LIVRES D'ETRENNES
de la librairie HACHETTE et C*

Aucun objet ne remplit mietix les condi-
tions que doit réunir un objet destiné à ser-
vir de cadeau d'étrennes que le livre illustre
et relié; il serait superflu de nous arrêter à
le démontrer.
La librairie Hachette et Ce, en particulier,

excelle à produire ces œuvres magnifiques
qui sont de véritables objets d'art et font
honneur à l'industrie française. Elle publiecette année deux magnifiques volumes in-4",
illustrés de splendides gravures Alsace, parM. Ch. Grad, député protestataire de l'Al-
sace au Reichstag allemand, et A jSM~e,parMme Jane Dieulafoy, journal des fouilles
entreprises par son mari pour retrouver 16s
ruines des palais de Darius et d'Artaxerxés.
Ce dernier volume complète le précédent ou-
vrage de Mme Dieulafoy, la ..Pefse, la C7~-
dée et la Susiane, couronné par l'Académie
française.
P~is. voici, parmi les- beaux volumes quisont à la fois des ouvrages de fonds, de luxeet d'érudition le troisième et dernier volu-

me de l'-BM~Otredes Grecs, par V. Duruyle tome XIV de laJVoMce~e Gebyro~pMeuni-
ne~e~e, de M. Elisée Reclus « Océan et
terres océaniques; s le tome 1erde l'Histoire
de !'a~ pendant la ~cMc~ssaMce « L'Italie
et les Primitifs, ') par M. E. Muniz, conser-
vateur à l'Ecole nationale des beaux-arts les
Gr~Mds Vot/agreMrsde KO~estëc~e, par M.
Meissas l'~M~tre des joyaux de la cou-
roMMe,par M. Germain Bapst.
Parmi les publications périodiques desti-

nées à parfaire sous une forme attrayante
l'instruction des grands et des petits lec-
teurs le Tour du MtOMde,qui entre dans
sa trentième année, le Journal de JeM-

KeMe, qui
vient d'achever sa seizième année,et MoM./OMrK< qui a déjà sept ans d'exis-

tence.
Les voyages sont représentés par cinq ou-

vrages des plus importants par leurs résul-
tats scientifiques en même temps que par leur
attrait pittoresque -DaM? ~es glaces arcti-
0'MM,journal de la mission au pôle nord du
lieutenant Greely le Gf~K~Md (l'/s~Mdste
et la Cf~eorientale), récit de la seconde expé-
dition suédoise conduite par M. A.-E. Nor-
denskiold puis le Voyage d Merv, le Chemin
de fer <t'aMSC6[spteM,par M. E. Boulangier
l'~s~Mde, par le Dr H. Labonne; ~M Océa-
MM,par M. E. Cotteau.
Les ouvrages d'éducation et de récréation à

l'usage des jeunes gens de tout âge, sont
nombreux. Dans la _7VoM! CoHec~oM<i
~'Msa~ede la ~'eMMesse, voici d'abord les
~MMMes dans ~/tM<Otre, par Mme de Witt,
née Guizot puis, les Révoltes de S)/e, par
Mme J. Colomb le ~t'~ Va~a~Me,par le re-
gretté J. Girardin; la .FtHgMi!ede &KK<-ZoMM,
par Fr. Dillaye le Général du MatMe, par
SImeP.de Nanteuil; les Premières Pages,
par Mlle Z.Fleuriot.
Dans la Bibliothèque rose ~HM~ree, nous

trouvons r~e'rëse SatK~oMn~Me, par
Mme Fresneàu, née de Ségur .Ro6tM des
BoM, par Mme la vicomtesse de Pitray, née
le Ségur la Petite Chailloux, par Elie Ber-
~het le Petit CAet?rtet', par MmeJ. Cazin
.'jE'M&aD'andu choix, par Mme de Stolz.
Dans la ~&Ho~e~MedMpeM~eM/aM<s,nous
'emarquons les Vacances d TroMM~e, par
MmeChéron de la Brnysre la V~etHe M<K-
roMdMgr?'a~d-pére, po*André Sur ville Au-
~e~~M&dM~ac, par Mme de Witt; r~preMpe
le Georges, par Pierre Favre.
La Bibliothèque des Afercet~es fournit
juatre nouveaux volumes: Cs~o~, par M.
3ouchot; les Spectacles aM~~Me~, par M.
~ugé de Lassus le .Pe!i!esMd, par M. w. de
~onvielle les A6etHes, par M. Perez.
N'oublions pas un magnifique album de
~ate Green away: l'~oKtMte flûte, texte
'arj. Girardin.
Et pour terminer, rappelons l'inépuisable
?t6Mo~cgMedM~'co~s et des .F'aMït~es.réel-
ornent merveilleuse, tant à cause du luxe
vee lequel les ouvrages qu'elle renferme
ont édités, que par le bon marché incroya-
bleauquel ils sont livrés au public. (V. aux
nnonces.)

MEST!0~ D'~EEMT i

La semaine s'achève dans I& calme le 1
lus profond. Lundi aura lieu la réponse <
es primes ,et un jour de fête viendra s'in-
u'caler entre ce premier acte de la liqui-
ation et l'établissement des cours de Î
~mpensation. C'est assez dire que les po- c
Liions s'allègent plutôt qu'on ne les
tiarge. Le mois de janvier, d'ailleurs,
eut être fertile en incidents politiques, de c
lême qu'il doit voir de nombreux événe- t
i.ents financiers.
En pareil cas, le sage attend et voit ve-
ir. C'est ainsi que raisonne la majorité r
es spéculateurs et c'est ainsi que s'ex- t
Hque l'atonie du marché.
Le Crédit foncier se maintient aux envi-
ons de 1,370 francs. Le prochain csupon c
3t de 30 francs, ce qui permet de comp- c
'r, pour l'exercice, sur un revenu total de
) fr. L'exercice 1887 avait donné 63 fr.; r~ais le capital a été augmenté d'un dixië- ite. Le rendement total est donc supé- s
eur. Le porteur de dix actions anciennes r
i possède aujourd'hui onze, moyennant
fie mise de 500 francs en plus. Il tou-
iera. 11 fois 60 francs, soit 660 francs, r
Lndis qu'il n'a touché, pour 1887, que F
? francs. Les 500 francs qu'il a débour-
M lui rapportent donc 40 francs, ce qui
rouve par s &que l'augmentation du v
ipital a été pour lui une excellente opé- c
).tion.

LOU)S DELVOtE

Avez-vous ûnî votre complainte ?lui
dit la jeune femme, qui avait entendu ces
derniers mots. Vous savez que nous vous
emmenons. à moins que l'art pur ne
vous absorbe à ce point que vous le pré-
fériez à notre déjeuner de Saint-Ger-
main?.
Pour toute réponse, Tancrède fut prêt

en un instant; Stùyner, sans bruit, fai-
sait en même temps son entrée. Montalé-
gre se leva en l'apercevant. Les deux
hommes se serrèrent cordialement la
main. Mais le banquier avait fait précipi-
tamment trois pas en avant, s'était planté
devant le tableau et semblait plongé dans
une admiration muette.

C'est merveilleusement beau i mur-
mura-t-il à mi-voix.
Montalégre haussa les épaules.
Ne dites donc pas cela, fit-il, de sa

voix franche, ou je croirai à la fin que
vous vous moquez de moi. Nous ne savons
pas encore le~moin~ du monde comment
ce sera. Ça n'est pas encore sorti, et je me
sens depuis quelque temps très fatigué.
J'ai d'horribles douleurs de tête.
Durant tout le temps de cette conversa-

tion, Henriette battait impatiemment le
tapis du bout de son petit pied. Mais Stay-
ner s'était embourbé dans ses éloges ou-
tiés et avait peine à en sortir. H saisit
au bond cependant le prétexte des dou-
leurs nerveuses de Montalégre, pour
formuler d'une façon instante son invita-
tion

Venez donc cela. vous fera du bien.
Vous travaillez trop. Vous serez heureux
de prendre un peu l'air.
Notre langue fourmille de ces formules

toutes faites; mais M. de Talleyrand n'a-

t-il
pas

dit
que les

mots
ne servaient qu'à

cacher les pensées?
Personne dans l'assMance, durant toute

cette scène, ne faisait attention à Matapan
et à Totote. Aussi, quittant doucement là
table de modèle, avaient-ils été s'asseoir
SMS bruit au fond de l'atelier, sur l'un
des divans turcs. Totote et Matapan
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PETITE BOURSE DU SOIR
CCOKf!<~ 10 ~eMt-M~

S 0/0. 8367,63.65
Banque ottom. 529 37
Egypte 6 0/0. 418 1S
JExteFMure. 731/4,9/33
R'o. 64062,641.643,641~
Panama. 123 75, 133 50, 123 75
Hongrois. 871/4,1/16
Tharsis. 153 50, 15375
IMien. 96 30. 42, 40

Change
Londres, 25 34 1/3; Berlin. & vu

;)Ï24 3/8; Vienne,
& vue, 209 1/2; piëcea

20 fr., 9 il. 54.

BOURSE DE LONDRES

(Derniers eoMM eM cMtMf~
Consolidés anglais, 97 1/8 Italie]

96 83; Turc, 15 13; Banque ottoman
530 30; Espagnol, 73 5/16; Egypte, 419 4
Suez, 3,189 »»; Rio-Tinto, 643 15; Ho]
grois, 87 54; Portugais, 65 1/4.

COMSE!L ~UMCBPA!
tje«pefPeremdmntM

Le conseil municipal de Paris a consacra
hier, la théorie du fe/'ere~MtK.
M. Chassaing, un peu après avoir rappe]

l'exemple donné par la ville de Cluny (Saon<
et-Loire), qui, pour résoudre une questio
d'intérêt municipal, a appliqué le princip
démocratique du )'e/%?'eM<~M~ en invitât
les électeurs de la commune à se prononce!
par oui ou par non, sur'la'question, d(
mande au Conseil d'employer ce mode d
consultation en ce qui concerne l'établisse
ment' d'un chemin de fer métropolitain
Paris.

En conséquence, il dépose la propositio
suivante, revêtue de la signature de cinquant
de ses collègues, et pour laquelle il demand
l'urgence
'<Art. 1~. –Le corps électoral sera consult

par
« oui x ou par < non o sur la questio

de savoir s'il y a lieu d'émettre un emprun
en vue de l'exécution d'un chemin de ier mé
tropolitain par la Ville do Paris.
))Art. 2. Les moyens pratiques d'arrivé)

à cette consultation seront étudiés par le bu-
reau du Conseil. Pour couvrir la dépense, i
sera prélevé un crédit de 30,000 fr. sur le bud
get. »
Un vif débat s'engage sur cette propos!

tion, bien que très combattue, obtient cepen
dant le bénéfice de l'urgence.
Par 31 voix contre 26, sur 57 votants, l'ur

gence est prononcée.
M. Levraud combat la proposition à son

avis, ye/'fM'eH~M~Kou plébiscite c'est la même
chose.

M. Brousse fait observer que c'est la Con-
vention qui a, la première, voté ce mode de
consultation du peuple.
M. Strauss demande le rejet de la proposi-

tion, dont l'application mettrait les finances

municipales à la merci d'une loterie.
Plusieurs membres font observer que,

malgré l'intérêt que présente la question, la
discussion du budget s'impose ils deman-
dent le renvoi à la commission pour une dis-
cussion ultérieure.
Par 37 voix contre 32, sur 69 votants, le
renvoi à la commission est prononcé.
Par 46 voix contre 28, sur 74 votants, le
Conseil adopte ensuite une proposition de M.
de Bouteiller rétablissant le crédit de 146,000
francs affecté aux bataillons scolaires.

SA~NT-RÊAL
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La Soirée Parisienne

CONSEILS AUX GENS ENRHUMÉS

Les nombreux rhumes qui m'ont gâté ma
soirée, avant-hier, à la Porte-Saint-Martin,
m'ont, par contre, inspiré quelques réflexions
remarquables que je vous demande la permis-
sion de vous soumettre. Remarquez que je ne
prends pas de brevet: vous pourrez donc les
offrir, en guise d'étrennes, à vos amis et con-
naissances, sans rien du tout payer pour ça.

Les gens enrhumés qui vont au théâtre sont
prévenus que des entr'actes ont ëtë.spéciale-
ment inventés pour leur permettre d'éternuer.

H faut soigneusement s'abstenir de tousser
au moment où la jeune première déclare

qu'eue est pure et vertueuse; autrement, on
aurait trop l'air de lui répondre <: C'est que
je tousse )>

Autant que possible, éviter d'éternuer dans
la figure de sa voisine il y a des femmes que
ça démaquille et qui vous en veulent.

Les personnes enrhumées qui auraient ou-
blié leur mouchoir ne devront pourtant pas se
moucher dans leurs doigts, et encore moins
dans ceux de leurs voisins.

Il est malséant de se mettre du suif autour
du nez pendant tout le cours de la représenta-
tion.

Si M. de Goncourt est dans la salle et s'é-
crie « Silence, les catarrheux tes person-
nes visées par cette interpellation devront se
taire immédiatement.

Il est peu élégant de se coiffer d'un bonnet
de coton, au théâtre, ou de se ceindre le cou
d'un bas de laine.

Les femmes à qui le rhume rend le nez

rouge doivent sortir bien vite, à moins, pour-
tant, qu'elles ne soient au Théâtre-Libre. Là,
seulement, cet incarnat peut passer pour une
manifestation de leur pudeur.

En cas de rhumes trop violents, les person-
nes bien élevées qui sont au théâtre se mettent
préalablement une poire d'angoisse dans la
bouche. Ça étouffé le bruit.

Les enfants au-dessous de sept ans ne doi-
vent pas tousser, à moins qu'ils n'aient la co-
queluche.

orsqu: la claque crie <: Tous t tous !e

le sait, causaient généralement du bout
des lèvres, en gens qui ont l'habitude de
se comprendre à demi-mot. La tête droite,
sans se regarder, ils échangeaient leurs
pensées. Pour l'instant, une indignation
intense mettait des teintes cramoisies aux
joues et aux épaules de Totote et Mata-
pan, avec une froide philosophie essayait
de le calmer.

Si on peut voir ça {disait-elle, si on
peut assister à ça sans frémir! Il est
donc aveugle t cet homme Il est donc
iou! Vous d'mande un peu si ça a dubon sens eHe l'a enivré 1. Il n'est plus
lui Il ne voit qu'elle.

Et ça l'empêche même de voir autre
chose, interrompit sur le même ton Mata-
pan, qui avait des prétentions aux poin-
tes.

Je vous engage à plaisanter, c'est le
moment! Moi, j'en pleurerais 1. Est-il
permis de se conduire ainsi avec un hom-
me comme celui-là! Si c'était un autre,
je ne dis pas. Mais lui!

Si c'était un autre. Bon! J'enre-
gistre l'aveu. Alors, avec un autre, tout
serait permis.

Matapan vous êtes une buse
C'est entendu! parce que je lis à

livre ouvert dans le cœur des femmes.
Une buse aussi bornée qu'aveugle

'–Parfait! n'empêche que le pauvre
patron est bien malheureux 1

Oui, reprit Totote, il n'est pas à la
noce.

Plût à Dieu qu'il n'y eût jamais été.
_–Encore! Ah! Matapan, si nous
étions seuls. avec queî'soulagement.
quelle gine

Oui, mais voilà c'est que nous ne
sommespas seuls

Tenez, Ma~apan, vous n'avez pas de
cœur! Rire ainsi de ce pauvre homme, f
qui est tant à plaindre Lui si bon, si

¡

généreux, si honnête!
Oh je ne dis pas, répliqua le mo-

dèle, devenu sérieux, je cherche à plai-
santer, comme dit Beaumarchais, pour ne

spectateur enrhume aurait tort de prendre ces
mots pour une invitation à continuer son petit
manège.

Les personnes placées au balcon et dans les
loges devront, si faire se peut, éviter decracher
sur tes spectateurs de l'orchestre.

Une exception aux régies ci-dessus est faite
en faveur de M. le président de la républiqueet de M. Antoine.et de M. Antoine.

FRtMOUSSEde PRIMOUSSE

Le docteur A. Ferraud n'envoyant pas de
cartes à l'occasion du jour de l'An, prie ses
contréres et ses amis de l'excuser.

e,
0; Mme LION a fait une véritable révolution
i- dans l'art de présenter les fleurs. Elle seule a
le secret de ces charmantes corbeilles, enru-
bannées, plantées et vivaces, dont elle est la
créatrice et qui .fait l'ornement de tous les in-
térieurs parisiens élégants.
Aussi ses salons sont-ils envahis, en cette

semaine de présents, de Noëls et d'étrennes,
par une toute élégante et pressée.
Les créations de cette année sont le Char

/~<3MW,la AfoK~s~Me-fMssg, la -MercetHeMM
Ja!'dMMére, le Cabas Empire, la JapOKaMe,
le .Par/~Mt..
Cette année, notre grande fleuriste s'est

surpassée.Ce qui est le plus incroyable, cesontlesprix!
Téléphone. –Adresse -télégraphique, LION,

aeurs, boulevard Madeleine. Paris.
o

t~ae ~!tNCH~Bj)« jM~rco CM: Boja~siK
a

SUCRE-VAMBLLiME
[1 <<NtN/MMM/-etff«/-<0!a,<!t<t<r«HM<<W/t'.<tKiN)6.-fM«
e a MAXfferett Parit, 3t. ree desfetttM-Eourie~
g

LA. LA.MT'E MEE.VEtE.t.EUSE
é C'est le nom que l'on peut donner, sans
crainte de se tromper, à notre système de
lampe à double courant d'air, clarté plus belle
et pîus blanche, sans odeur, plus de filage,
jamais de fumée, verre droit. Economie de
15 0/0. Transformation de tous les anciens
systèmes.
Dépôt de l'jBLmHe Ecta-if, garantie pureet exempte de toute matière nuisible aux or-

ganes des lampes Carcel et modérateur. Li-
vraison franco à domicile à Paris. Bomgie<ie t'ItiroBKBeUe, qualité supérieure.
C. Petithomme, 24, rue du 4-Septembre.

i

B!BL!OCRÂPH!E
Mbr&SpiePirmimBMdot

Rien n'est intéressant et utile pour la jeu-
nesse comme les sciences vulgarisées et com-
montées par des gravures bien laites. A ce ti-
tre, la ïM~rapAte AM~or~Me, par Alexis
Belloc, est un livre de premier choix. Les
gravures ne sont pas des œuvres d'art, mais
elles reproduisent tout ce qu'il y a de plus
curieux en la matière.
Or, ce n'est pas d'aujourd'hui qu'on con-

naît la télégraphie ou, plutôt, l'art des si-
gnaux. Les Romains s'en servaient à la
guerre; les Grecs, les Perses, plusieurs peu-
ples de l'antiquité, avaient des moyens de

correspondre à distance, principalement parle teu, et nous avons connu, dans notre en-
fance, le télégraphe aérien,, dont une tour de
Saint-SuIpico porte encore les traces. Enûn,
la télégraphie électrique est ici expliquée parle menu et de façon fort divertissante.
En fait d'art, on ne pouvait rien faire de

mieux et de moins a déjà vu M que l'Art
étrusque, de M. Jules Martha. Enoncer le su-
jet, c'est dire tout ce qu'on peut trouver dans
ce livre. Les chromolithographies en sont
très soignées et donnent bien l'idée de cet art
qui tient à la fois de l'Egypte et de la Grèce
primitive.
Voici deux livres de guerre pour les futurs

défenseurs de la patrie la -Re<y<M<etM/ër-M<~f et la CMe)-)'ede CW)Kee. Tous deux
font partie d'une série intitulée .France
Moderne.
La CMgrre de CW~Kee,par Gustave Mar-

chai, est ornée de vingt-six gravures inédi-
tes, et le récit est vraiment attachant. Mais
la guerre de Crimée nous paraît moins atta-
chante, quoique plus glorieuse, que la guerrede 1870-71. C'est pourquoi la .Re~t'~ M/et--
M<~e,de M. Edmond Deschaumes, le chroni-
queur bien connu, nous attire invincible-
ment. C'est l'histoire de la retraite de l'armée
de la Loire, on l'a deviné, l'histoire de ces
marches terribles, entremêlées de combats.
Quoique républicain, M. Dcschaumes a su

rendre justiée a la valeur des zouaves ponti-
ficaux aux combats de Cercotte, de Patay, deBrou et d'Yvrè-l'EvÊque.
Le livre est bien fait et bien écrit.

L'ŒMcre de C/tapH~. Le Vasseur, éditeurs
Quel charme exquis dans les ravissantes

compositions de Chaplin, le maitre des pein-tres de la femme! Qui ne se souvient de Sou-
venirs, des Bulles de sacoK, de D<KM
fe~es et de tant d'autres chefs-d'œuvre, quinous ont conquis tous les suSrages aux Sa-
lons annuels avant d'enrichir nos musées.
Tout cela défile sous nos yeux dans l'Œ'M-

vre de C/KïpKH, que viennent de publier,
avec un luxe et un goût parfaits, les éditeurs
A. Le Vasseur et Ce. Cette coquette collection
de vingt photogravures, reproduisant les
principales œuvres du maître, tirées en tons
variés, est contenue dans un élégant carton-
nage en satin bleu tiré en taille-douée. C'est
le plus joli cadeau que l'on

puisse
iaire à

une dame, sans grever son budget.

1
CADILLAC

SosmerdesSpecMes

Matinées d'aujourd'hui dimanche:
Comédie-Française, 1 h. Le .PaMaKt, Bo-race et le J!ferct(fe ~ra~ttt.

1
Opéra-Comique,1 h. La Traviata et la..FtHe

<!M t'C~MM~tt.

point pleurer. Moi aussi, j$ rage, quant!1
je pense que ce grand artiste se tue à tra-
vaUler pour cette femme Et l'autre
l'autre 'Le marchand de billets de ban-
que, qui fait de notre patron la risée de
tout Paris 1. Car ça se sait ). Tout le
monde sait que Mme Montalégre est la
maîtresse de ce Stayner.

Oui, continua Totote, exaspérée,
quand on a le bonheur, la gloire, d'être la

compagne d'un homme comme celui-là.
Un maître! qui a du talent grand comme
ça, elle écartait les bras et se don-
ner à un pareil singe! Si elle se don-
nait, encore il y aurait peut-être une
excuse Mais elle se vend
-Et du patron on dit les mille horreurs;

qu'il le sait, qu'il ferme les yeux, parce
qu'il y trouve son compte l'autre, le
singe, lui achetant des tableaux. Tenez
écoutez-le, Matapan, il marchande celui-ci.

Stayner, en enét, ne sachant comment
sortir de l'atelier, car la présence de
Montalégre produisait toujours sur lui J
une émotion très violente, voisine de la
crainte, cherchait vainement une for- <
mule pour prendre congé.
Sentant l'impatience d'Henriette, il (

s'empêtrait
davantage. Devant les refus i

réitérés du peintre de faire partie du dé- t
jeuner de Saint-Germain, il était revenu 1
au tableau et, sortant sa richesse, son
porte-monnaie tout gonné qui lui rendait d
tout son aplomb, il avait dit à l'artiste

C'est pour moi ça?. i
Eh! non, avait répliqué Montalégre g

vous me l'avez déjà demandé, et je vous 1~

en remercie, et je vous ai répondu que
c'est vendu à l'Amérique.
–Mais je puis bien lutter avec l'Ame- I<

rique' en payant plus cher! L
Montalégre haussa les épaules. s:
–II n'est pas question de prix, fit-il

avec humeur, il y aune parole donnée, s~
Ah c'est din'érent, répondit Stayner a

ea s'inclinant je vous demande pardon
ravoir insisté. Alors~ donnez-moi autre t<

.i

Odeon, 1 h. 1/2. G~f~tMte ZacgftëMa!.
Eden-Theâtre, 1 h. Le Pied t~e moK<o~.
Vaudeville, 1 h. 1/2; Gymnase. 1 h. 1/2; Va-

riétés, 1 h. J./2 Palais-Royal. 1 h. 1/8 Porte-
Saint-Martin, 1 h.; Chatelet, 1 h.; Ambigu, 1 h. 1/3;
Nouveautés, 1 h. 1/2; Renaissance, 1 h. 1/2
Menus-Plaisirs, 1 h. 1/2; Folies-Dramatiques,.
1 h. 1/2; Cluny, 1 h. 1/2; Déjazet, 1 h. 1/2,
mêmes spectacles quele soir.
Conservatoire~ 2 h. Quatrième concert de la

Société.
Nouveau-Hirque, Sh. 1/3; Cirque d'Hiver, 2h. 1/2.
Représentations équestres.
Folies-Bergère, 8 h. Eldorado, 2 h.; Scala, S h.
Spectacles-concerts.

Ce soir dimanche
A la Gaitë, première représentation (à ce

théâtre) de la ~He du <<:tM&OMr-Mt6~'or,opé-
rette en trois actes et cinq tableaux, de MM.
Duru et Chivot, musique de J. (MEenbach.
En voici la distribution

L Monthabor MM. Vauthier
Robert Alexandre
Leduc Délia. Voitt · Mesmacker
Griolpt SimonMax
Bambini Delausnay
Serg6ntMorim Dachetix
Ctampas Dnricu.
LePodestat- Ijenoël
Gregorio VaIIti
ZerbmeUi Quinot
DelPonto Schmidt
Stella Mmes Simon-Girard'
Claudine Gétabert
La Duchesse Marie Lyonnel
La Prieure Atlard
Francesca Dupré

Premier tableau Le Couvent de Biella.
3s tableau Le Palais du duc Délia Volta
(divertissement Watteau, règle par Mme Ma-
riquita). 3" tableau Une Idée de Mon-
thabor (divertissement villageois). 4s M-
bleau L'Hôtellerie du Lion d'Or (tarentelle
dansée par le corps de ballet). 5e tableau
L'Entrée des Français à Milan, grand défilé
militaire.
On commencera à 8 heures 1/3.

Voici le programme des spectacles de la
semaine dans les trois théâtres lyriques de
l'Opéra, de l'Opéra-Comiquo et du Théâtre-
Lyrique (Château-d'Eau)
A l'Opéra lundi et vendredi, -RoM~oet ~M-

He~e; mercredi, Faust.
A l'Opéra-Comique lundi, Mt~KOMmardi,

.RM/M~ CeBMr-d'e-ZMMet la D<~Meblanche;
mercredi (matinée), le Caïd et le Barbier de
Séville mercredi (soirée), le Baiser de Su-
zon et -Za?Hpa; jeudi (matinée), Carmen
jeudi (soirée), ~t~KOM; vendredi, le Roi
d' y~.
Au Théâtre-Lyrique (Gh&teau-d'Eau)
lundi, j'étais roi et Sire Olaf; mardi, les
AMOMt'~du Diable et Sire O~y; mercredi
(matinée), TocoK~e et -S'M'e0~<mercredi
(soirée), le Voyage en Chine; jeudi (matinée),
Ntj'~MfOt–jeudi (soirée), le Voyais en
C/~Me.

A l'issue de la représentation dé -RoM~o,
qui n'a été qu'une longue acclamation, MM.
Ritt et Gailhard, tenant à donner satisfaction
aux abonnés du vendredi, ont obtenu, de
Mme Patti une représentation supplémen-
taire, qui aura lieu vendredi 4 janvier.

C'est chose décidée, et M. Glaretio l'a, du
reste, annoncé aux sociétaires réunis avant-
hier en assemblée générale une seconde s6-
rie de matinées classiques de quinzaine vont
être organisées au Théâtre-Français.
Cette résolution, que nous avions fait pres-

sentir, était tout naturellement prévue aprèsle succès des premières matinées du jeudi.

La première représentation de l'Apure
.MoMcr~, annoncée pour demain lundi, aux
Variétés, est renvoyée à quelques jours.
Cette remise a été décidée à la suite de la

répétition générale d'hier et sur la demande
de MM. Georges Feydeau et Desvallières, qui
ne trouvaient pas les rôles sufRsamment sus.

Après le Chevalier de ifaMOM-~oM~e,il se
pourrait que M. Duquesnel remontât un
drame à spectacle de Victor Séjour, le Fils
de MMt~,qui iut jadis représenté à la Gaîté
nveojMtuicoup de succès.
Ce ne serait, en tout cas, que pour monter

tranquillement une grande pièce féerique et
fantastique, que le directeur de la Porte-
Saint-Martin tient depuis quelque temps en
réserve, en vue de l'Exposition de l'an pro-
chain.

Au Nouveau-Cirque de la rue Saint-Honorè,
en présence du succès de la matinée de Noël,
des matinées semblables seront données
avec l'e des ~Mf/M, les lundi 31 décembre,
mardi ler, mercredi 2 et jeudi 3 janvier.

N)COLET

SpOR'T'

COURSING-CLUBDE PARIS
(Hippodromede Soisy. a Enghien)

TfOM~M!e !~MMM)M. .DtMto'KcAe.90 c~ceMï-
bre, à MKO~eM~e. j

Départ gare du Nord, par train spécial, à
midi trente.
Programme
Poule de Soizy pour un nombre illimité de

greyhounds, à 85 fr. d'entrée par lévrier.
Total 300 ir., ainsi répartis 175 fr. au ga- g
gnant; 75 fr. au runner-up 35 chacun aux i
deux chiens gagnants de deux manches.
(Selon l'article 25 du règlement, à la troi- J

sième épreuve de cette poule, le troisième
chien restant au programme, courra un &e).
Résultat du tirage au sort pour la première iépreuve
N.–contre Savernako. j
Wee-Lady contre Czar-PauY. t

IMITATION SANS EC
GROS E~E~&ŒBa'B'SMSmetaiue. mêmesfeux, même durée iuimit6e, e~parée au vëritabte brtnant. Kifepeut se monter enttëine peut 6tre reconnue. Sed&fterdes arHctes similaire

Kn~oi&'ZMeodu CatatosKeiUastr<.N. THERMET.9. ftu

chose, et sous peu, car vous me faites s
diantrement languir, f

Mais c'ast que Leynem attend, lui a
aussi.
Henriette n'y tenait plus. Elle passa i

derrière le dos de son mari, adressant au t
banquier un signe impérieux, pour lui' y
donner l'ordre de sortir.

Là disait Totote, quels gredins que n
tout ce monde Et ce Tancrëde, qui prête pla main à un pareil trafic, qui tape le pa- g
tron, qui tape le banquier. f

Et ce phoquet. avec ses yeux l<
blancs !Et son loupion à panache, qui le gfait ressembler à un cheval de corbillard, o
première classe Elle fait un joli mé~der, d
cette bonne femme-là! On devrait la s
faire

payer
patente! g

II y eut une pause; puis Totote reprit: qPar instants, il me prend des envies d
ie tout lui dire, au patron! q
Matapan eut un mouvement nerveux. l<:

Ne faites pas ça, Totote 1 ne faites q
pas ça! vous le tueriez! C'est sûr! ]\j
Vous ne voyez donc pas dans quel état il Ig
3st! combien il se courbe! comme ii j c]
;e ride !H se surmène tant, le malheu-
'eux, pour pouvoir gagner tout l'argent
pie sa femme jette par la tenêtre. et il ts
l'y arrive pas pour le quart!Moi, j'ai M
oujours: peur qu'il ne puisse ilnir le ta- d<
)Ieau qu'il a commencé. Atout instant, je qi
M'attends à une catastrophe. car ça ne q)hirera pas. ça fiAira mal, c'est sûr! se
Et les deuxmodèles résumèrent leurs si
mpressions par cette exclamation indi- ~a
;née, qui s'échappa, en mêoie temps de le
surs lèvres té

Quelle gueuse cr
Stayner avait Sni par obéir à l'ordre vio- qt
sot d'Henriette, grâce encore àcette bonne cec
~ea, qui avait trouvé le joint en disant lu
implement: }e;

Allons partons, mes enfants Nous ça
erons encore en retard et nous ferons fe
ttendre tout le monde.

Allez! ma chère) nt Montalégre, en
mdant la main à sa femme, et lui adres- <

.3.

Wisk-About contre Miss-CoIraine.
Doweridge contre The-Bard.
Black-Rose contre Perplexe.
Teddy contre Diane.

Le comité du Coursîng-Club de Paris a &x$
comme suit ses réunions de janvier et ds ié-
vnerl889:
Jeudis 10 et 17 janvier; dimanches 20 et

97 janvier; dimanches 3 et 10 février.

NtOOLB.

ib ~S

Bien présentés, dans de jolies boites ds

beau carton, élégamment décorées, les Mar.

rons glacés de Vesseaux (Ardéche) sont le

plus joli Cadeau-Bonbon qui se puisse offrir.
2 fr. 50 la livre. Chez MariusBoyar, 39, a.ve<
nue de l'Opéra, Paris.

Envoi franco à domicile, à Paris et en pro-
vince, par quantité d'au moins 1 kil., contra

mandat-poste.

WYNANBMM
CURAÇAO, ANtSETTE, CHERRY BRANDY.eto.

~o<Mt/~t/e 2, ~Pt/e~u6e/ P/)/?/5

BBMMES Eau F-aSHtONABLE
RIMMEL

EAU FASHIONABLE
BBBM<:taEE.mM~tBm ~auCA/p~
~es /V'9<!a,efc.9,Bonl''desCaD"cines.

e

AMUM CHEVET
( Pd~OÛT ef C4ves ~'httfix, 174, rue Montmartra;J~&nï'OCS* e{ Cftfea C&<t<a*t f7~ <'m Nontmarfra.

EXTRA)! DE V)AMEL)E8!C

Exiger la signature du baron LIEBIG

~e

MN&nmsmES
DÉPLACEMENTSET'VILLEGIATURES

des abonnés dM <t <?aM~O:S a

Mmes la marquise de Broc, au château de la
Ville-au-Fourier.

Baronne de Boisaubin, au château de Bruo.
Comtesse J. de Bouillé, au château du Mu<

guet.
Vicomtesse de Pierres, à Marseille..

Berthémy, à Fontainebleau.
MM. le prince L. de Lucinge, au château de

Mondragon.
Baron de Villeret, à Nice.
L. de Dorlodot, au château do Tardais.
Le Chevalier L. de Sauvage-Vercour, à Liège.
De Guillebon, à BouIogne-sur-Mer.
P. Leroux, à VUlefranche.

RENTRÉES A PARIS

Mmes la vicomtesse de Jessaint, Bérard, de
Vatimesnil.

MM. le maréchal de Mac-Mahon, comte de
Kérouavtz, comte de Ganay, lieutenant
Aldebert, Yver, Wladimir Ghika, comte
Ch. de la Forest-Divonne, comte d'Alcan-
tara, Tailhandier du Plaix..

REN8E!QNE!MEMTS BS~ERS
<

PORCELAINES, FAÏENCES ET CRISTAUX

MENRI
BËZIAT, 54, rue de Paradis. Maiao);

H spéciale pour les services do tabla en porce-
laine et en terre de fer avec chiure ot armoiriea.

COURS ET LEÇONS

!HN PROFESSEUR de l'Université en retraite,
!J agrégé des lettres, chevalier de la Légion d'hon-
neur, recevrait volontiers dans sa famille un on
deux jeunes pensionnaires, études

littéraires, pré-paration au baccalauréat, quartier du Luxem-
bourg. S'adresser au bureau du journal, L. B.

DIVERS

OCCASION, à vendre 150 fr., très beau et grand
voluma ancien, la .i?ew:6M'<' de Voltaire, édi-

tion de 1741, ornée de 25 superbes gravures avec
remarques et dissertations. S'adresser à l'admi-
nistration du &aM~ot~, de 3 à 6 heures.

VENTES ET LOCATIONS

t VENDRE très beau meuble de salon, ancien,
H exceptionnel, etdetres gra.ndeva.Ieur.enboiadoré
!;arni de broderies sur satin, tentures assorties.-
tous les jours del heure à 3,55, r.Pierre-Chat'ron.

OCCASION. A louer 13,000 fr., superbe~'appar~
tcment

composé
de antichambre, 3 grands

valons, 6 chambres à coucher, salle a manger.
ofSce, salle de bains, lingerie, cuisine, etc., écu-
rie et remise pour 3 chevaux, 3 voitures, sellerie,
calorifère, eau, gaz. Pour visiter, tous les jours,
je une heure à trois, 55, rue Pierre-Charron.

HYGIENE
BB!t6 BS~tM SSSER6 n' 'D'u-cjj~rrDiTBS
rB,UOBtrHM65?<M'r!EU&p')ess6MHHSH<a)tx)MESELtC.mO.M', J!, JEt7~ ~.M!E.B. jf*M.S. notice l'nmeo

t ES
PILULES BATAVES sont souveraines

Bj contre la constipation, les maladies du foie, de
ia bile, des intestins, iea étourdiasements. 1 fr. 50.
Ph" commerciale, 23,r.Di'ouot, Paris, ot tt~s fharm.

DEMDES ET OFFRES D'EMPL8!S

PRECEPTEUR
désire nouvelle situât. Excellent.

r élevés,référonc.exceptionn.Ecr.B.C.,6aM!ot~.

[ EÇÔNS
d'anglais et d'allemand par une dame

U diplômée. Leçons particulièrcs.A.B.,90,r.Eo''idy
fTNE jeune dame connaissant parfaitement !e com-
L) merco de détail, dem. gérance. J. R., Gst~oi~.

nNE jeune dame diplômée désire donner des ie-
L) cons de chant et de piano. Se chargerait aussi
le
préparer

dos jeunes filles au brevet supérieur.
Madame Gérard, 16, rue de Berlin.

SM DgArwlAr~T
TEEE:Se~°E' DÉTAiL
stte imitation est la seu:a ou) puisse être eom-.
'ement nue, sans culasse. Au mU'eu du vrai. etto
s. Ba~MS.brisarM, ft'MS, 6cB()Mts,etc., a purtu' de ~5 fr.
B des UaUes. t*n!'is. E!!UM9<ie!matiares d'Sr ot ti'Ar~mt.,o o.4. d., uY. W.

ant un regard tout chargé d'amour pro-
ond et d'infinie tendresse Allez et
.musez-vous, c'est mon vœu le plus cher.
–Vous m'emmenez, n'est-cepas, Stay-
ier fit Tancrède Renaud, qui, durant
oute cette scène, n'avait pas bronché, il
a bien une petite place pour moi ?.
Le banquier répliqua par un grogne-
fient qui, à la grande rigueur, pouvait
masser pour une réponse affirmative. Rè-
le générale, Stayner avait horreur d'of-
rir la quatrième place dans son landau
jrsque Henriette s'y trouvait en compa-
nie de Mme Mornas. Bien qu'il ne se
ênât guère devant Tancrède, la présence
e celui-ci l'obligeait à une aert.aine ré-
erve. Mais peu importait au pique-as-
iette qu'on lui fit grise mine, pourvu
u'il ne se trouvât point dans l'obligation
e prendre un Sacre et fût charroyé j us-
u'au pont d'AusterIitz, où était amarré
yacht du banquier. Il savait, d'ai'Ieurs,

u'Henriette.-le défendrait, au besoin. ;?'
rétait-.elle pas la première à reconnaître i'
t nécessité de l'avoir dans son jeu et d'a-
Mter sa. discrétion?.j

Ça se" savait, avait dit Mata.pIa.n.C'e'
nt exact. Les amours d'Henriette de
[ontalégre et de Stayner étaient la fable i:
3 tout Paris, et les vilains dires ne man-
uaient pas sur le compte du malheureux
ai, assi'a dès la première heure devant {
'n chevalet, ou plié jusqu'à la dernière
tr un bois, cherchait avec une véritable
.ge à arracher le nombre sufnsant de bU-
ts de banque pour solder les prodigali-
s, les gaspillages, les folies de cette–
éature entre les doig-tsfuselés de Ia.-
lelle tous les ilôts du Pactole eussent
'~ulé~sans laisser de trace. On disait de
i mille choses honteuses, on entassait
s accusations infâmes et les immondes
lomnies. Lui le complaisant de sa.
mme! L'ami îatéressé de Stayner! 1

S~M~ v GaORGESPRADEL,. !$


